
DANS LE 
PACIFIQUE 

(MUn  M   LA  niBMIMI  PAtl) 

Les Nippons 
ont atteint la frontière 

sino-binnane 
Ch&nghai. 4 — On apprend df 

TelMuiw King que Iheura Betuelle 
de viol«nu combats s*" déroulent à 
too tan. «u nord d« Lashio. Il en 
r«tult« que le» troupes Japonaue» 
«nt. dans la r^ion de Konsmou, 
Rttctnt la frontière entre la Birma. 
ai* et la Chine 

Vivç activité de l'aviation de l'Axe 
au-dessus de Malte 

, #. — Le Quartier Oéntral de l'armée communiQue 
•4rlllM tf'avlatlwi wit attanué daa ewn^Miiafita 

LA GUERRE 
A L'EST 

<M#IT 

tfa ua eliemtn dans lea terraUia botaéa 

dévalappéa dans laa poaltlona «rrltraa da rtnnaml. 
Dans  Isa  autras  aastaurs  du  front  da  la   OyrénaMiua, 

Tokio 4 — Oil annonce du front 
de Birmanie, que le» troupes Japo- 
nais, qui poursuivent leur avance 
ven le Nord. le lorfg de llraouaddi. 
ont dec;mé   > 2 mars, à 25 km   au 

tantM st dss salannss da samlM aiMomaklIaa at ant ««Wlt'lSidi'^SSS^'pol'me ^*io«ua**it 
«sa partas ssnstbiaa à l'snnsml. Daa Inssndtaa étanAia aa aant minime couche  traîtresse dliarba- 

iges ne pouvait les porter, 
4M     Dani   de   t«lles   conditions. 

d«..h.m.nt.  ..n..ni.  «.•  M»,.l«.t  *.  .'wpr-h.r  d.  n«;jS'"SSn'"t'm'^''îL "dlif.cuS'dS 
*Mlllon« ont été dtsparééi par lé féu dé notre artlllérlt. lumin et la BolchnlstM loriqu'rl- 

Vlvo activité dé l'aviation doa pulaaanoaa dé l'Ai» au-tfoaoué >« eurent à conquérir un terrain 

*» Malté, ou loa .kjéétllé mllItalrM do l'Ile ont été pl.Hl.ure »o"»,'^',„,^ .,t„u« ont .em à amé- 
touéhcs. itorer Wt positions et oertalnes ont 

Un dé noo aouo-marlna n'éot paa rentré à aa kase. Irait réaUaer des svsnces profondes 
■n   Méditerranée,   un»  attaqua   antréprioé   par   dao  a»lonéi«»"« '«• portions ennemies 

Mflalo éontré «n oon.ol ■ ééhwM. Oélul-«l n'a Mtkl auéuri ««•âtL,S?„fï''p,2^^J,',i'p%S,"'une'S 
tt oot arrivé k éon port do daatinatlon. loalit^ ■— —  '--    

deslfnertmc cette bstalUo oommel 
une des plus déclsivoa dé U BUérrs 
actuelle et U est bon que d'ores et 

—J J";;::: ; i .>*« i ,>,, r^^^rn Ideja   on   se   rends   compte   de   son sud de Prome et i. 2« k™ ••""'^d ^^^t.^^ L'Angleterre a dispose, 
ousst de Bansoon. :e« troupes amej      »~ ^   oriamser   1. 
nesinps conduites par le t'\-*":' 'infax de la Birmanie. KIK ai 
Maishsll, Les mfines torees )a[^ ,|j^ ^^ ^, , , j,, „„p, « 
naisss.   qui   svaiem   atiemt   le   » !;.i,.ii.nt d» nositions puissanl» ■ 

APRÈS 
LES ENTRETIENS 
DE SALZBOURG 

té   imputante   avec   des   forces 
bUndtes. Ces attaques, répétées en- 
core hier, ont ité repoussées grftce ^ ,..._■ « ,-   „. 
:»_l'.ctlon combinée KT^.ifterle »!"  ' "ïi* ,• tT'Iii.?'/. ^2^ "' 

ours Shwodaung. à 18 tan. au sud 
ast de Pit)me, ont l.vre de violents 
combats aux uniiee motorisées en 
pcmtes. Cti unitrs étaient consti 
tuées par 5 000 sn'.dats, 60 chars 
Mtndés. 08 chars de rwonnaissan 
e». slnsi qu'environ 400 automo- 
talcs- L* 80 mars ces forces enne^ 
BOits furMii presq.ie totalement dé- 
ctnéfa. Les troupes japonaises s'em- 
parèrent au courn de cette bataille 
S» 32 chars bluides 30 chars de re- 
connaissance. 185 camions. 20 moto 
ejfclettes 4 canons 20 pièces de 
DCA. W mitrailleuses lourdes. 21 
■Urailleusea lé^ï'res et 330 fusils, 
to outre, on s dénombré 664 morts 
4liM r«nnemi avait abandonné sur 
It champ de bata.^le. 

Aigliis et Chinois se replient 
t( lentement > 

Amsterdam. 4. — Le service d In- 
forvattons bntannique annonce 
«us les Anglsis et les ChiXK»s « se 
rtplisnt lentement > sur le front de 
Blnnanie. Les Chuiois se retirent 
•n remontant l'Irsouaddl. tandis 
que les Anglais opèrent leur re- 
traite le long de la nvièrc Tchtnd- 
WUL Le ser\ice d'Informations corn- 
■wmque en outre qu il ny a plus 
da   troupes   britaiiniqucs  a  LAshio. 

Lt fSkgt et les destnictions 
4es trésors de Mandalay 

Tofclo. 4. — Des derails nouveaux 
■ont parvenus a-jjourdliin A Tokio. 
au sujet des excès commis par les 
MéaU de Tchoung King avant 
Fïntréc des Japonais à Mandalay. 
Lsa soldats cWnois on; piUé non 
aeulament le célèbre palais royal 
Wtué au centre de la ville, mais ils 
nont pas hésité à détruire les tem- 
pies, pagooer; et sanctuaires bir- 
■uns Les prêtres tMudhistes qui 
a'appoasient à leur action furent 
abaUus. Dans le palais royal, qui 
aenralt de quartier général aux Chi 
nols. le trône royal fut complète- 
»ent demo'.i Les soldats emportè- 
rent le célèbre draçon d'or et une 
ffraode quantité de pierres précieu- 
ses Buiv&nt >a politique de la 
c terre brûlée ». ordonnée par 
Tchang Kai-Chek. 1P« endroits sa- 
crée auast bien qie les monumenu 
tûstortques et culturels ont été ra- 
sés 

L'offensive générale 
sur Tile de Mindanao 

<»UIT> Dl LA MIIMItRI PAQI) 

installant des positions pu: 
Sur la droite, sur le flanc sud- 

ouest, les unités da l'Empire, com- 
posées en msjoritè de troupes hln-i   
doues sous le commandement duj^^^j^, personnalités signalent ^ut 
general Alexander. * ""'*Vl."il'^.les conversauons militaires furcn' 
la perte de Rangoon, mstallées dans   .^       ^^^ ^^ ^^, ^ 

il7 ^[Lig   irX^rooï'dr^nï" ce .mi^.  un  des  partic.panu à  " 

: allemande aldé<? par l'artiUerle 
l'aviation. Lea Soviete subirent des 
pertes élevées en tues, blessés et en 
matériel. Dans les secteurs de deux 
groupes de combat, nous avons pu 
d^truiLc ou noua rendre maltrea. le 

13 mal. de 14 tanks, de 12 cinoiis. de 
:74 mortiers: de 1S2 mltratlleuses et 
' faire plusieurs centaines de prison- 
niers. 
 i»«»  

oonféreccc de Salsbourg dit textuel- 
lement :   € Il  est  revenu de cette 
rencontre avec le vrai sentiment de 
la   vtetotre   et  de   1 Invincibilité.   » 

< Le sentiment et la cM^itude di 

LA SUCCESSION 
DE M. STAUNING 

LES FUNÉRAILLES 
An vktimei 

des bombardements 
anglais 

(MHT* Ok  LA  rakaHMC P«OI> 

u RATION DE VIN 
POUR B«AI 

nementAprés les attentats dont ont 
eu à souffrir les populations ouvriè- 
res du Nord, après les bombes et les 
mitrailleuses, voie! à nouveau les 
consequences des derniers exploits 
de 1 sviaUon ansla:se. Une fols de 
plus la Royal Air Force a réserve 
au peuple de Paris et de sa banlieue 
d<^ coups meurtriers et noire coem 
■e aerie. Et 1 amiral Piaton met en 
parallèle l'inertie de l'aviation bri- 
tannique dans la bataille du Nord 
et de Dunkerque et 1 activité fébrlte 
qu'elle met actuellement k détruire 
son   snclenne   alliée.   On   sait   fort 

' me pr 
„.   , ipour'^lnfr.ctlon* à la ra«iement*tlon 
Ei»t   iciuelle dM prix   ihâuswi ""*^'^i. rî" 

La quotité des rations mensuelles" 
d« vlB ê«t nxé* comme autt pour lel 
mois oe m»l  1042   : _ _ _ 

)  ConêommateuTê du arze majcu-      ^e Maréchal P*taln. Chef de l'Etat   î^rii^nê'dVVprix   ihâusae tlllcltf. oe- 
il partir de 13 an» : 2 Utre». L   ^jt   ,uj   Lésionnalres   Prançal» du,I,^J^ Q afficinàge. déilquetaa*. da re- 
1      ContommateuT»      trauaiu««ri|pront de l'Est, dans son m«ah*i« du |çyj ^jp^ p^jj ou détention  Illicite es 

iOi*fdS   (M.T.i   :   5   Mreê. 15   novembre mork 1 ,,. 
cl Coiuommoteurs au sexe /émlnin|     , ^ïi participant a la croisade dont,     p^rtnl IM affairas en Instance    ivj 

a partir de  13 a.n»  : 2 litres,                lAUemacne s pris la tète. acquèrantio„t été suivies de trahsartlons pecu- 
ifs des mois précédenU, un slnsl de Justes titres à la raconna's-, „,.!„,   Le montant des sommes ver- 

oertaln    nombre    de   consommateurs ssnre  du   monde,   vovm contribue» a g^ps par les délinquants a'est «'■••* 
pss   perçu   U   totalité   da   leur» écarter   de   nous   le   [érll   bolchevik     2 W8 8U0 fr.. ce qui  porte à 13 107*73 
. r,= r .une a* dlfflcultéa d'ap-l     »   C'Mt   votr*   psy»  o\je   vous  pro-|frsnos   le   total   de»   pénslltés   appll- 

pnt     (!e     leurs     lournls-i téae7    «in«l.    en    nauvant    eitBleroeiit.g,,^^^ 4 ^^ titre depuis le  1er Janvier 
^,..   rappelé  que   cen   rstlonsi 1 espoir  dune  Europe   réronclllse ,    ■ ■ istli 

devront étrt honorées en mal   les né-      F-sncsl»      S'   vous  voulez  partln-,     ^aa   marri,«ndises   saisies   ont   dû 
eoctsnts  en   ca\iss   pourront   prandre|per a la Croisade Européenne oont.r«!|tire aoandoiinecs au prollt de Tltsl, 
toutes lnstnictlons_utiles à cet elteijlt   Bolchevlsine  2"", "'   ^'21!'^.'S!™"!     ^^*   délinquants,   auxquels   "   '" 

Copenhague. 4. — Les milieux po- condoléances i 
litloues danois mandent que la suc- 
cession du ministre Staunmg. d^e- 
dé  récemment,  sera   résn.ue 

l'Invincibilité qui sont la base de;sen« que !e rôi confirmera défin. 
l'amitié germano-Italienne forment.,tivement la nomination en tant que 
déclare-t-on dans les milieux po'i- 
tlquee allemands, la partie ntaie 
1« relations des pays de l'Axe avec 
le Japon et tous les pays associés 
réunSs par l'acte tripartite amsi 
qu'avec 1< 

Kntre- 
temps, des troupes de Tchoung- 
King sous le commandement de 
l'attaché militaire américain, le 
general Stillweil. a étaient chargées 
de la defense du centre ainsi que 
de celle du flanc gauche, c'est-a- 
dire du secteur du Sittang Jusqu'à 
la frontière de Chine. 

La composition de ces unités ainsi 
que leur commandement ainsi d'ail- 
leurs que la presence dea eacadrille» 
de l'aviation américaine sous le com- 
mandement du colonel Chennault. ... 
et caractéristique pour l'importancement à cette communauté unie, 
que les ploutocraties alliées ac«»--| 
dent à la defense de la Birmanie 
Mais tous le* efforts et tous les 
lauriers décernés en grand nombre 
à l'avance. Mit ete vains. Les infor- 
mations publiées jusqu'à présent 
par les deux adversaires relative- 
ment à la bataUle de Birmanie, 
sont peu nombreuses et parferis con- 
tradictoires, mais elles permettent 
cepefïdant   de   se   faire   une   idée 
aporoxmiatlve de la façon dont la _.--__—.-. 
bataille se déroule et elles démon- Q PiXClCI Tokio. 4. — La designation offl- 
trent que lassaillant s précisément *■ »-«»w»^« ^j^.j^ japonaise pour le grand em 
fait ce que le défenseur n'aftendalt Berlin. 4. — Le haut commande- P-*-Jai^jnaa aéra désormais c Del 
pas. Il a, en effet, renoncé à forcer ment dea forces armées communique "Ippon i (Grand Japon). Cest ce 
de front les secteurs de fleuves, j^^ ^^t_ai„ ^^vants au sujet des nviJq^i « *ï* déclaré ce Jour par le 
organisés en vue de la défense ;  ù ^^j.^  attaques  de   rwreaallles  aé-lPo^^-Paroie    du    gouvernement 

sommes point l'arsenal de 1 ennem 
de la Orande-Brctagiie mais ce' 
arsenal est situé besucoup plus loin 
et il est fort bien défendu. 

S adressant aux fam lies éploreea 
le représentant du chef du Oouver- 
nement déclara enfin i La patnc 
blessée s'inchne devant votre dou- 
Uiir : votre deuil est celui de Is 
France et au nom de M Pierre 
Laval dont Je suis Ici le représen- 
tant. Je vous assure que la Patrie 
ne vous abandonnera pas Notre 
rompa^aion va vers vous gui souf. 
frez d'autant p!u3 profondémeiM 
que vous êtes des victimes lnn'>- 

jcentes Le chef du Oouvememen* 
' par  ma  voix   transmet   toutes sef 

ministre dEtat du m.nistre Buhl 
Jusqu'ici ad interim, en même 
temps que les autres membres du 
cabinet garderont leur portefeulll" 
Cette solution par laquelle le mi 

nauons qui appartiec-lnlstre Buhl gardera probablement 
aussi le portefemlle des Fmancfs 
fera sans aucun doute l'objet du 
Conseil dXtat de ce jour. 

LES   ATTAQUES 
DE REPRÉSAILLES L'Empire japonais 

d Exeter 

1 toé et 15 blessés 
Liège. 4. — Une explosion s'est 

produite dans une galerie un peu 
^rlsouteuse au charbonnage de Ma- 
-Lhave au Val-Saint-Lamberl. L'ou- 
vrier Femand Chlbol. 28 ans. U 
Seraing a été tué ; 16 autres ou- 
vrier» ont été plus ou motos griève 
ment brûlés. Dix d'entre eux ont 
dû être hospitalisés. Leur vie nesi 
pas en danger 

a progressé avec d'importantes for- 
ces, en suivant plus ou moins le 
cours du Sittang. vers le centre, et 

c,™^« .n cour. d. 1. nuit d.m,*.j|;--..on l'.-----'»-Jj 'J 
contre  la ville d'Ebteter. 

Les aitAques c.'>s avions de combat 
a contourne les p<MJUon8 réputées,^,,^,^^ commencèrent environ 

^P,7^^ir*«2^t®i n.?*i/!r^i<.,^l«" deux heure., du matin Ceux-ci 
?^'^.f °ia„«nt îux tnfo^îwîsll««^*r<'nt des milliers de bombes ex- 
bdî^'nlqî^T'sorn de'"ÏÏS'oS"l?o«'ves et Incendiaires sur ie centre 
CM >etr?ites couvertes par des unl-'d' la vil.e d'Exeter qui. en tant que 
tés chinoises en Importants wiccèsinoeud de communications, a une 
Les Japonais se trouvent ainsi aux [grande importance pour la région 
portes de l'Inde Ils ont termlnéicôtiére sud et oueet de l'Angleterre, 
victorieusement la première partie Dana tout le centre de la ville, mais 
de leur campagne contre les Alliés surtout dans la vieille ville entour<e>»| 
et créé une situation de nature à de murailles, on put obeerver de 
renforcer leur position en Asie ; nombreux incendies qui s'étendaient 
orientale 

population indonésienne ne pour 
ralt plus employer dorénavant le 
mot Japon. Au surplus, on consl 
dére dans les milieux politiques Ja 
ponSLS que cette désignai ion sera 
essentiellement utilisée dans le ré- 
gion linguistique de l'Asie Orlen 
taie. 

LE RATIONNEMENT DU SUCRE 
AUX ÉTATS-UNIS 

Aux Indes, 
rinfhience de Gandhi 

est plus forte 

«pKWnKnt « étaient    valKe.   <lfL*S".'rt'?^N,wv";7,t''™      ''''■'"■ 
lom. Cflte .ItMue ttt.cact. qui '"'rA   M?'r JTuiou'd'hul    l€  suce 

environ une heure. ^„, peraonni en recevr» une Une 
tous    les   quinze    jours.    Perionn*- 
n'est autorisé à avoir une provision 

que jamais 

15 appareils anglais 
abattus en 5 heures 

Ide plus de deux livres. 

I    Stoclcholm. 4. - 

Toklo. 4. - Hier matin, desJroti- l°-T't''.J^L'JZ:^'^l ^^ 

I    Bruxelles. 5   — 
inée d'hter en cinq .„ 

]^*^SÎ!'!?Î^B?°iT?L!^"*">"l9'J* *  perdu   15   appareils. 

handa » annonce qu'après la déci- 
sion  du  Congrès  national  hindou 
d Allahabad   de   ne   résister   qu'en 
ne   collaborant    pas.    on   «mstate 
avec inquiétude que l'influence de 
Gandhi au Congrès est plus forte 
que Jamais. Sur 180 voix. 11 n'y en a 
eu que 4 qui se pronMicèrent contre 
la décision du Conprès  A l'encontre 
de  la déclaration  de  cnpps.  affir- 
mant que les négociations entre les 

Tokio. 4  — Selon toutes lea nou- chefs hindous et le gouremement 
vellaa arrivant atijourd'hui dans l^iavaienf.   pur.r'>   l'air   et   pose   les 
cMiule    Japonaise,    la   resistance leases d'une collaboration future, le 

dans   liie   de   Mindanao congrès est d'avis que les négocis- 

«ss Japonaises débarquées à Oaga- 
)an, sur llle de Mindanao, ont 
déclenché une offensive générale 
•n vue d'anéantir les forces philip- 
puies et amer.ca:ncs combattant 
âîuis riie. Les nipuons ont chassé 
leurs adversaires de fortes positions 
qu*ils occupaient sur la côte septen- 
tnoôale. 

Smble devoir seîfondrer sous peu 
n rapport de lagcnce Doméi pro- 

venant du bord d'.m navire de 
guerre Japonais, estime les forces 
restantes à environ 30.000 hommes 
•c déclare qu'elles sont complète- 
ment cernées depuis que les golfes 
As Davap. Illana et lUlzan se trou- 
vent sous la maîtrise Japonaise et 
que les renforts ne peuvent plus 
leur arriver de ce fait. 

Le quartier general Japonais des 
Iles Philippines mande que depuis 
le 2 Mai toutes les mesures de pro- 
tection aériennes ont été levées à 
Manille, les operations de déblaie- 
ment dans l'i'.e de Mindanao étant 
aufflsamment avancées pour exclure 
tout danger d'une attaque améri' 
tmmt dans les airs 

Uic féténl chinois destitué 
Tokio. 4  — L'€ Asahi Shimboun s| 

tions n'ont amené qu'amertume et 
méfiance. 

CRIPPSCRmQUE 
U SITUAHON ÉCONOMIQUE 

DE L'ANGLETERRE 

CONCOURS D'ADMISSION 
r,S«"Vi'vt.'?ion!ALtCOLE DES HAUTES ÉTUDES 

Peu après 10 heures, dit une dépé-| COMMERCIALES 
che de Berlin, des bombardiers an- yichy. 4 ^ Le concours d'admis- 
gtais escortes par une cinquantaine 1^0^^ à lécole des hautes études 
de Spitfire ont survolé la côte f«in-|commerciales aura lieu les 10. 11 et 
caise de la Manche. Par temps c.air jj j^jj ig^j ^^^^ ^^ centres su.- 
ils furent Interceptés par des <^^i^^|vants  ' 
«urs allemands qui abattirent 7 20^^ occupée : Paris. Bordeaux. 
spitfire, dont la piunart tombèrent QM^^ Lllla, Nancv Nantes, Ren- 
en mer au large du Havre. jnes  "Tours 

Au nord de Cherbourg   la DC.A.1    i> registre dinscription sera ou- 
en    descendit    un   huitième.    Dansivgrt jusqu au  18 mai 
l'après-midi, un autre groupe de 50, ,,,  
spitfire revint à la charge. Au-deas-is 
de la mer s'engagea une violente t>a- 
taille aérienne qui causa la destruc- 
tion de T appareils britanniques. 

Amsierdam. 4 — A la fin d'un 
discours radiodiffusé qu'il a pro- 
noncé dimanche soir et dans Icquci 
il est revenu une nouvelle fois sui: 
son    infructueuse    mlsauMi    dai4 

A PROPOS 
DES MENSONGES 

DE LA RADIO 
LONDONIENNE 

LES DÉLÉGATIONS DE SOLDE 
AUX FAMILLES 

DES PRISONNIERS 
Des délégations de solde ont été 

attribuées, sans consultation préa- 
ilsble du militaire intéressé, aux fa 
I milles des prisonniers de  guerre. 

Il en est résulté parfois des trop 
I perçus considérables et aussi des 
I lettres de prisonniers qui. pour des 
i motifs divers, dont opposition au 
ipaiement de ces délégations. 

Dans l'Intérêt des prisonniers et 
_   _ Rome.    4     —   On    communiqueide leur fsmille. les mesures sulvan- 

riiide  sir Stafford Cnpps a criti idans les sphères offldellea italien   tes viennent d'être décidées.  Cha- 
que là situation économique et fl- nés    que   la   propagande    ennemie !qu«  délégaïau-e sera invité :   1>  à 

• essaie de présenter la situation ln-|av:ser le prisonnier du montant ce 
térieure de 1 Italie comme dang^lla délégation payée et du point de 
reuse, critique et désespérée Malsidépart du paiement de celle-ci ; 2< 
depuis quelque temps, cette propa-jà demsnder au prisonnier de con- 

nanciére  en Angleterre 
Selon le service d information* 

anglais il aurait dit entre autres : 
« Après celle guerre. 1! ne peut 

plus v avoir ces gravea injustices que 
IU   dernière   guerre   a   engendrées 

annonce que le général WeiLih'jang,      „ contraste  indigne entre ia;e 
îi*i°^;i"/"i'ït?H«r';^J*Hl^lP«"'^et* effroyable et cette riche*- <C Birmanie   a été destitué de ses]^ ,„««.« ■ -i imnnrt* Aff.t^mani 

«uite  des   défaites immense «.   .. _     i   1.  .,.,»-. A^. rf-*-tt—i»c iiuuicii^: . il importe également fonctions    a   la  suite  des   Refaites revoie   plus   osa   bandes 

UNE EXPLOSION 
DANS UN CHARBONNAGE 

BELGE 

SPORTS 
ATHLÉTISME 

Les ChamiHOimats d'Académie 
à Roabaix le jeudi 10 mai 

Cette importante manlteetation 
scolaire et uiilversliatre qui décidera 
de la participation de notre région 
aux Championnat» nationaux, M dé- 
roulera dane le magniriqu» cadre du 
parc Jean Dubrulle. S Koub«lx. aur 
IM puitea et plateaux du 8i«de di 
Racing Club Elle eut organise pai 

Comll* Régional de 1U.S S U e1 
.. Comit* dea Flandre* d'Athlétiame 
et est placée aous la présidence d'hon- 
neur de U. le Recteur de l'Oniverslt* 
et la prteldence ellectlve de M "■ 
Proleaaeur Debeyre. 

D«a 10 h., le Jeudi 7 mai, le» séler- 
, .onnèê df* cha-'pIoonitB de dli»- 
iricu (Lille. V»i*DClenne». Béthune. 
Albert. Charleville). a'artronteront 
pour la conquête dee divers tltr.a 
plualaura champions de Frmnce Uni- 

'verslta-.re» «"paieront de garder la 
premiere place de l'Académie, con- 
dition easentlelle pour leur qualifi- 
cation à Pari*. Cltona LavaUée. 110 m 
haies et hauteur. Plouvlaa. Ooudaert 
Uatbraucke. Franco'.*, etc. 

Pour la première fois, lea cadets 
(18-18 ana) vont être «ppeléa en 
compétition nationale. Nous tvon» 
enregistré en champlonnau de di*- 
trici de solide* perlormancea en cettf 
catégorie : 8 ' 2 10 au »0 m. plat ; 

63 en hauteur ; 6 m. en Ion- 
^eur. Da jeune* athlètes ae révè- 
lent leur valeur «■afïirme à la faveur 
de lenthou*i*ame pour ratniétitmc 
dana no* établlaaement* et de la qu*^ 
llté de l'enjet^nemeot des maître*, 

Tou* les élève* de* étabiiaacment* 
de l'*n*elgnement public ou privé, 
tou* le* Jeunes gen* de* camp* d* 
|eunea*e et de* divers groupement* 
EportlfB. toil* le* èiiidnnt* sont Invi- 
tée à te rendre le 7 mal au Parc Jean 
DubruU» pour y applaudir le* athlè- 
;.es qui. a la PeniecOte prochaine, 
représenteront la région du Nord et 
l'Académie de Lille aux Champion 
nat* de France d Athlétisme. 

^nÊor/iA/ijoûllcmAn 
ENGAGEZ-VOUS 1 

DANS LA LÉGION        I 
DES VOLONTAIRES FRANÇAIS 

CONTRE LE BOLCHEVISME 

L'AamTÉ DU SERVICE 
GÉNÉRAL DE CONTROLE 

ÉCONOMIQUE 

provi*lonn*rr 

Orouoement    Départemental    deiaermettre *ln*l. à voce p«r« de P^ien-lc^fic^ d'un reclemeni aimable n'a pa* 
fUpartltloa dea Vina 

aU' 
al 

CAISSE DE COMPENSATION 
FAMILIALE 

HP  voun  noyez CHbkretler.  artiaan 
commerçant   à   un   titre  quélcon 

que  et.   comme   tel.   inscrit   au   reftl»-!-** \*VL> 

tre d\i Commerce ou  au regUtre des 
Mènera   f\   titulaire   d'une   p*tente. 

.éme al vous n'employez paa Qe per- ■''f 
wnnel   iialarté   ou   que " "   "'"" 

Bvec le» membre» de votre la- 
mille. vous dtvez oblisatotrement 
vous Inacrtre à una Cnlsae déwom- 
penaation pour les allocatloni^aml- 
Valea. \ 

C'est la loi qui rend obi lira tolre 
cette Inacrlptton «t quel que *ott le 
moment ou vnu» vous exécuterez 
apontanément ou dépisté par un con- 
irùlrur. Ifîlei en remonter* * la 
date d'application de la loi et touten 
les coilantlonn depuis lors vous 
ronl réclamées immédiatement avec 
U majorltion de 10 '~'» prévue au dS- 
cret^lol  du  3  gjulllet   1939. 

dre la place qu'il mérite dan* ISu-;^t« accordé, en raison d* la nature 
rop* Nouvelle eneanes-vou* dan* la ^t de la gravité de* Intraetlona. ont 
I>Slon des Volontaire* FrancaU oon-^t« déféré* au Parquet aux fins o* 
trf" le Bolrhevume Ipoursult^s   correctionnelles 

Il a été p'+vïi Tout* une Série s,,r proposition du Comité Dépsr- 
d avantasc subatanMel» dont profl- t,nn*>ij'al t^t, Prix M le Préfet du 
'ent \K% Eacaeès Volontaire* «t leurs pjord ■ tran*nil* 16 do**lera au Par- 
famlllp» lqu«t ei   ordonné 1*  fermeture  adml- 

Vnlrl    a  titre  d*«««mplf.   !• tableau   nui.raUv«   d*   fl   ètabll*B«meii;« 
de»  soldes   mlitta'res   oiip   p*rooiveni| 

EXAMEN DES BOURSES 
NATIONALES EN 1942 

r- ET 8£RIE8 

nalre* par mol» 
Soldes   mllltslre* en   franc*   :   «ol- 

dat 600 ; caooral. 720 : *er»eot. 840 : 
■t   «ertent-major,   1OBO   ; 

w" t"'r»vVM-'a<ll'"i«nr.   1^»^   :    *d]udant-chef   et 
«nlrsnt.   1440 

Tnlemnlté d- ffnerre   ■ soldat  c*ll- 

ï;iVa7al're="?5(^.''msrl*^lbo^r.":i Le. épreuve. *-«te. commenceron 
iînt réllbatalre 2 100. marié a»00 .(pour tou« '" or^r*" *» •""^fP'^:", 

■nr-eh et .ert-mnj célibataire 2B00,le Jeudi 7 mai 1942 SB h '«PP*; ' 
ma>lé 4 100 adjudant célibataire,7 h 30.. dans le* c«itrM «u v»n« 
?900 marié 4 200 ladj-ch et *.pl-t AVESNE3, - Beol* Publique 
rant  eèîlbatal-e 4 200. mari* 5 400      '««!5,\n;> 

En   nrpmiére   llgnp       soldat   rèllba-i     CAMBRM 
taire  2 400.  marié  3 000   ;   caporal  <-*-| 
■Ibatalrp 2 820   marié 3 420   ;   sereen! ' 
"éllbatilr^  1 .-l'O. marié 4 :î40 :   ee'iï-: 
'•h     et    oer^-ma]     réllbatalre   4 4R0, 

d* 

Ecole   de   saroon*. 
t-Flac-e 

DOfAI    —   EPa   de   sarcon. 
DUPntERQtJE    —   Ecole   de   fille*. 

IP  de  la  Pal" 
Cinq   centres  d*   com- 5 7IW   :   adjudant   eéltbatalrel    LILLE. 

4*700   marié 6 000  ;   ad]-ch   et   aapl- po-^ltlon    : ^     ,        ^  j.,, 
Votre l„t«rêt «t donc de «ou. In^ r»nt rtim.t.lre « 2.0. m.rl* 7 440       I    '"'"'"'„1",'r,°'„''?."rt'°«   r.ô'dt 

erlre de .ulte, el vou. ne 1 »vez dej»l     I.lndemnlt» <"' «';"'™ ,<""„V*",'""'lîl,.    à    ïïîjiîném;n.r «ïona.lr. 

de !1flO fr 1      l.vr*''    Fénrlon.     riji*     A.-Leleux 
■ filles    Irs  série,  candidate*  à  l'S 

: mo- 

,„,     r.lndemnlié de mierre de» Léglo; 
pas   vou» espoaer a n«lre* eat versée à leur  famille   co 

naver     o'un    seul    eouVune capItalUée s'il* sont céllbat»tre*l  q 
^iomme ?eVatîvement fmriorunte ."nsi'>*rcolt -n plus une "omme de^Wl ;,'';f,n;r''rreTr-é°" *ndîd.teVVr."ri.i: 

ront  appliquée* .1, ayant  négligé <»'! ^«p;:^^^,^,^,^,,,   „„   b„r.«u.   de   lademe   -EPS   et C CJ 
Légion des Volontaire» FrançaU cnn- Erolf rfp oorcon.t Mirfflrrrv^.ra- 
tre le Bolchevlsme. ou tous rensei-Uncv : fille» 2e i«érle^ r'"^\1"J,TÎ„t 
«lements utile* voua seront donnés :|1 en*elenement   secondaire   ciaaa.que 

1,111'',   73.   rue   Faldherbe iplu"  les randinste* a i,^^'»';'^^^' 
DfX'.'M,   3n     riie   Salnl-JacnuM 
VALENCIENNES.   14    rue  Pam.ra 

le faire, vous ét^s inscrit d'office pa; 
arrêté  préfectoral 

Demandez tou* renselcnement* S 
la Caisse Interprofeaslonnelle des Tra- 

ailleur» Indépendants de la Réslon 
du Nord, à Lille. 49. rue Boucher-de- 
Perthes, 

iserondsire  moderne   <EP,S    et  C.Ci 
I rion i.   te   nom   commence   par 

. C   D 

A REIMS, UNE ÉGLISE, 
CONSTRUITE EN 1608, 

EST DÉTRUITE 
PAR UN INCENDŒ 

ÉCHOS ET CARNET 
Ecole rfe fWex Pa*tevT. rue Solfé- 

\rino : rilles 2e aérle randldsfes a 
' l'en^lonement    lecondalre    modama 

 " 7 ■ .".I",   iFPS    et   CCI   dont   le   nom   c«n- 
DALENDHICR.   —   Mtraredl   I   ««'.nipnc- par E   F. Juaque Z 

1I«2. — Soleil ■ Lever à 6 h   24   Cou-      n p s   J/'an  «ecé   mtr^€ me Gov 
cher fc 21  h   11. !»#>(   : aarcon» et filiez. Ire et 2e sé- 

Auiourd"hui   :   8t-Jean   Porte-Latl-irles. candidat* à l'enselenement tecb- 
ne. Demain   : St-StanMi:»*- (ninue 
  MAUBEUOI   —   Ecole   d»   garcon* 
 du   Cen t r» 
T,.  , ^_^ I     VALENCIENNES    —   ECOl*  d*   gar- 

SK Ha~ Icons   rue   du   Car'.nt 
•        ^""«^ • -^^     • I     l^»   rnndtdat*   «ont   Informé*   : 
 1     !■   Lexamen   se   pouratut   lapré*- 
Conctrta   »   7   h     8   h .   9   h,   20   midi pour les bourses d'enselrnem^nt 

a'il  h.  30.  12  h..  12 h.  30.  18 h   IS-l^ef^?.?'/» dre et Se aèrle*) et dtn- 

Reims.  4.  —  L'église' Saint-Mau 
rice,   attenant   à   1 hospice   général, 
de Reims et construite en  1608. a'i. ... ™.  -- ....  — ■■   —  — -■   --;„,„,.„„,  ,„>.«.«,,-   <-»« ^ 
étédétruue   par   un   incendie.   <^- \l'k:h'\,\^!^T^,^Tnk^^ 

19 h,. 20 h     20 h    15   — 17 h. 45   . ,   j^ ,^   feuilles   de   compoai- 
Chronique  de  la Flandre française   im^n  qui  leur seront dlatrlbuéea 
Les Art* dans  les Pays-Bas français ;     u,   apporteront   en   otitre   du   bu- 
— 30 h   60   : Poème*  :   21  h.   :  D^n-ryard.   papier   brouillon   sana écritur» 
cerles   Irançalaea.   ~   Information,   àmirune.     porte-plume,    récle.    encre 

probablement à un Incenaie qui 
s'est produit dans les combles dv 
l'édifice. Le clocher s'est abattu, leâ 
voûtes de l'église sont à Jour, et 
l'hospice a pu être préservé. Les 
dég&ts s'élèvent à plusieurs mil- 
lions. 7 h  30. 9 h. 30. 13 h. 

BOURSE DE PARIS DU 4 MAI 1942 
'*""«   1,^^!   *—    IP^I^T::.!   »"-™    :::::\zz. 

POMOa D'tTAT * «      
>» aaun.  
4 % 1*11  
4 « UM  >.. 
t « I»  ~» 
4 te « lan A  
4 M « »*> B  • «  !>■   
PBIW.   AutOBom.    ... 
Ôbi   TrMor 4 H  1B33. 

t i la» 
OuUllM. n.uolMl ... 
PT.T   4 %   IBU     

-      î? 

gande a perd'j de son pouvoir per-'Iirmer le paiement de la délégation 
suasif et dans quelques pays elle a'sous une forme d'un modèle donne 
même totslement cessé. Depuis le Chaque délegataire sera avisé 
dernier discours du Fuehrer. Is pro- que. «1 ^ 1» dste du l" août, la ré- 
pa«ande ennemie a essayé de selporue du prisonnier n'a pas été 
lancer dans une nouvelle campa-1 communiquée au centre terrltorta!, 
gne. mais elle ignorait qu'en ce mo-|le paiement de la délégation pourra 
ment le Duce et le Fuehrer se ren- être suspendu 

, contraient k Salzbouig. ;  ■,,..-.^^^-^-^ _ ^ 
travail. ^A concordance de vues entre les' 

Après les sacrifices en vlei ^^y, gouvernements et la décision 
humaine* e- en richesses qui seron'. ^^ puissance» de lAxe d'emporter 
la conséquence de cett* guerre, i- i, victoire, ont à nouveau oonfondu 
chômage, la aous-alimentation. .ti;^ propagande ennemie On saper- 
délabrement de la santé des mas jç^,it combien l'atmosphère des pays 

L'ATHLgTISME    UNIVERSITAIRE 

Depuis quelque temps on pi rie 
dnnj* le* milieux untTeraltalre* d'une 
réunion d'ath:éti*me enve ie* équi- 
pe* de* Univeraltéa de Lille. Pari* et 
Nancy 

Cette manife*tatlon. patronnée par 
rO.S.&.U.. «e déroulera lo dimanche 
7 Juin, au Stade du R.C de Roubalx. 
Des équipes de valeur seront aux pri- 
se*, le P.irla Univerailé Club, le Nan- 
cy Un:ver*ité Club, 'es Jeune* forma- 
tions du Lille Université Club et du 
etade Univeraitaire Cathollqtie. Le* 
étudiant* voudront prouver ainsi 
pu il* ne août pa* les dernier» à com- 
prendre le devoir de rsdresMmani 
phy*lque et moral que 1* paya attend 
d*  la Jeuneaae. 

J. C. 

_    ^   ISM   ... 
— s « laas ... 
— • % IBM ... 

Obi. TréMtr 4 « M 
BoM TtéKor 4 H % im 

— »  «   IBM 
— 4 ^ las* 
— 4 « iBsa 
— Sept   S %  ISS7 
— Dec   I %  1»J7 
— rév   ■ H  IBSS 

I»   T*h     
ORIDfTt 

NATiONAUX 

Nat 5 % tut .... 
— ItSS        
>* Janvier 1S33 
— Juin   IS23   .   . 
^ Janvior  IS34 
— iW4 .» 
— 1831    
— S  H   «   1U7 
— lass    

Un commentaire 
allemand 

Berlin  4  — Comm'jn.qu* hebdo-'*»- '«» capacité* de l'homme don;,ennemis CM devenue mauvaise par 
madaire      du      lieutenant-colonel o° ■*'"* P'"* * "™^ "***"*'"'^"'^IIM défaites Inmterrompues des An ' 
Krmuse   collaborateur mlllUire du u**B''- *" un mot   tous les l'.eausigiai, ^i d^ leurs alliés, puisque, du 
n K  B h"*  notre  système  d éducation   et côté anglais, on doit avoir recours 

A   l'heure   actuelle.   l'Angleterrelnotre  appareil   social    ont   permisli de telles méthodes pour détourner 
•t en   Birmanie  pour   sauver dsins ie passé, ne seroQt plus lolé-i l'attention de l'opinion publiqut dui 
taipirc. Plus tard, les historiens!rés». Ipsys et des pays neutres. I 

Ll S KZ I 
L'aboodance des matières 

nous oblige à reporter 
la pablicatioi de iotrei"^ «™** bebdomadtire réfm: 

"USSPOItTS oyoKD 

feDillelon : 

MARIAGE DORE 
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140 Ig 
lOi M 
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lUO %i 

itti ; 

114 ; 
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1123 „ 

il» :: 

id»: 
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1060 . 
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U» I. 
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IL» . 

m : 
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3») :   1904. 356  ;   1910 3 34  7. 
1910   3   '"r.   285   ;   I92S.   991 

roBC   1903    
Com   IMS   ....*  
rone    ;sos     
Com.    Ittll     
rone   1B13 S M  
Konc    1913  4  %  
Cnipr   1B3B        
Corn   ISSU 4 %     
Fonc 1B30  «  t*  %  .... 
Com    IB3)        
- IB3I  a   
- i»a   

Bmpr   lltlS  
Cmpr   1B34   

ACTI«Nt 
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Banque a* Franc* .... 
Comptoir Cacoanpts .. 
Cradit ienoor  Franeo 

Ljionn*!*     
du   Nord     

See. Génèra-c. non Ub 
SociéU   C«o*r*i«.   Ub 
Sucs     
Nord    
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oO 0 
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1330 
i3».0 
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1670 , 
131. . 
1«^ 

■"■ 

lartos MIclMvm* .. 
du Nord .... 

Samoio M eu— 
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Canstr   Nord Praao* .. 
nv*»-ui;«   
Forgos Nord'Cst ...... 
JMUBOBI Action* ..... 

- Pans     ^.... 
rr*nco-Bcls« H Cb For 
Hts Foum Pt-S-Uou* 
Uonain AnDQ     
LAUVToU-MODtbATd     .. 
ii*t*ux     
Pougeoi      
n*nMio>lf*ijb«ug«   .... 

Blansy 

23500 
ihau 

4730 

3CvO 

foe 
lOB!) 
KM 

lia 
KlO 

i<n 

Coumere*   «...,..... 
DourgM   . ............. 
Bocarpcll*  
Lena     , 
Limy-lAS-Aire   u**>.. 
UarlM    „  
Oeuicourt  .„.. 
VtCOtSD*  
Mo«u ot Hadld   
Nlrkol      
Ouenx*  
UU* Bonatèrw  Prior 

— Orû^ 
Air   LJ<]u)d«          ... 
□isea* Nord Pranoe . 
Kati   Sl».Tbér«M   ..,.. 
KutiJnann     
Point-CbauMon     

ut  Indochine  ...... 
ture   Tropical** ... 

lT«rr** Kou|«*  

14.0 

lT*i , 

IÏ33 , 

«300 . 

lûïl 
«tÏJ . 

iTtO 
«13:> 
JlCfl . 

1*: 
lias Z 

vm , 
IM * 
lîBé ; 
»>4J 1 

un „ 
1X0 „ 
3BW „ 

IfcOOt* lu ,1 
3ÏÉ6 n 
41*0 ;• 
3bM .. 

17.» " 

ï*4o: 

3815 * 
3l«0 . 

1899.   10O4   .   1934   5   'i.   995   ;       —   • i, ««..   .   s    c 
328   ; 11938.   1.000 I OOJ   ,   0    , 
1939.1     Vaisura francaisci (obligatfens), _|1936. 1016 : 

992   : {Département du Nord 4   rr  1931 Oct.. 

;   1933.|2oia ; 4 "i 1031. 941 ; 5 1/3 %  1934. 

,   193S.   IJ090   :   s   1/3 

6  %  1938. 1007. 

BOURSE DE LILLE 
du 4 Mai 1942 

■I*«tr|«it4. — Artésienne   693 ; Bé-.     Cntr*pri«*l  «t  Matériaux  d*  eeni- 
lthunol*e,     940   :     Boulonnaiae.    880 truation».   —   cairiére*   Dujaoni-V- 
dein Continentale   du   Gaz    2900 re..x.   25   dem    ;   Chaus   et   CUnents 
loîf   ;  Electr.clié et Gaz du Nord. 760 L.-Urge  et   Tell.   12 050 orf,   :   Chaux 
orr    ;   Electrique  Nord.   1050   ;   Elec- n Umient* Laiarge et Tell  (sciion B. 

I trique   Nord-Oue*t,   1 lOU   .    Energie 3O0). 4 200 :  Ciment* du Boulonnai*. 
Oharbennags*. — Albt, 3910 i AlblNord-France. 750 .   Oaz d'Hersln. 095 1 450 oît.  : Ciments Portland Orlgny. 

(part),   4 860   ofr    :   Anlche.   7.500   :  oit.   :   LA Roubaïaiennc   3 4O0-off, JlllO    .    C:menis   Portland    Orlgny 
Anzln. 3 015 : Béthune. 24 200 : Bé-; Métallurgi*. — Blanc-Miaseron {ipart i. 26 4UU : Cimcn-L* Françal* ei 
thune jdixiémci. 2 449 ; Blanzy.l (prior i. 1 l5€ off : Aciéries de Long- Portland de Boulogne. 7 300 off. ; 
5300 : Bruay (coupure de 10). 605 iiwjr. 910 : Aciérie* de Mlcheviils.'Cimenu Prançau et Portland d* Bou- 
Carvin. 3 495 ; Clarence. 690 dem. ; 11 690 : Aciérie* du Nord. 600 (*l :<:ogue (pari). 0 850 dem. : Desvrolsé. 
Commentry Or<l< ^^^ '■ Commen- AC érle* de Sambrc et Ueuae, 1.379 6 100 ■ ^^l'ét et Chau**on. 3.346 ; 
try (cap). 5.800 dem. : Courrlére*. off . ArOci 3210 : Cbantiera de PoUet et Chiiissoo (pait). 3S250. 
980 :   Creapm. 40C :   Dourgéa. 2.950 .,France.    1.75U   off     ;    Ateiftrs   Nord-| 
Eacarpelie. 18 900 : Lens A. 1.278 .iFVance 1030 dem : Atetlera Nord-j Produits ctiimiquas. — Hullarlat.— 
Lens B.. 430 : Llévln. 900 ; Uaries.«France (i)art),51Û: Blache, 1 320 (*): | Varrenes. — Air Liquide. 3 980 ; Air 
2.710 ; Oetncourt. 4.100 : Thiven- Call. 780 off ; Delsttre, B30 : De-*Liquide (part l. 13 300 : Enjrr*!* d*Au- 
Célles.  790 ;   VIcoignt. S.OOO Inain-Anzin. 2 930 dem    :   Electro-M*-'by.   515  :   Olacea   Nord-FYance.   7000 

•anquss. — Crédit du Nord. L : tK:!urg;e. 4ifi ; Ptvèa-LiUe. 1.02U :\oî! : HuUe*. uoudron* «t EMrive*. 
Union de* U^nej;. 915 off Marine.     1330   :     Nord-Est.    1.160   :i36O0 :   Péchiney. 4 900 :   Bhdne-Pou. 
■aux. — Transporta — E L R T. f^ranco-Belge. O0OO ; Jeumoot. 695 lenc. 3 605 ; St-Oob*in. Chaunj et 

380 (•] : Lyonnaise des Eaux icapl.'olt. ; Loiivroil. lOiO ; Saulne*. 2.450; iCliiev (ex-droiti. 6 800 ; U*loea de 
3030 : Lyonnaïae de* Eaux (Jcej.'Senelle. 1 730 dem ; Tuba* de Valeo- Libprcoun. 590 dem : Verreries «t 

12 700. <cicnne*. 1.170 ULace* d Anlclie. 3.950 dem. 

I 

•1 

.1 

F"îf?i5i?i'lÂiïçôiï 
|)place U tenait déjà dans ses pen-]ava:t trouvé !a veille au soir, étran- 

isécs  ! glant de fureur, la figure en sang.' 
Quand le téléphone sonna, vers i complètement dégonré s a'^uralt; 

la IJI de La matmée. elle pensa que le gardien en riant de Iran cœur. 
ce ne pouvait être que lui   N'itait-ll      Enfin,   Henry-Maxlmilien   Infor- 
pas naturel qu'il demandât des nou-Imait Jacqueline qu'on avait trouvé. 
velles de  la  Jeune  femme  dont   il parmi les decora,  une mallette lui 

    10     

VI 

UN  AMOUR  NAISSANT 
Accoutumée,    par   profession,   à 

B'4tre lamais  stlre,  la veiUe.  de ce 
Ju'Olle pourrait  faire  le lendemain, 

acquelme s'était gardée de parier 

avait si bravement et si opportuné- 
ELe  revoyait son  front de  pen-|mBOt pris la défense   ? 

seur. son  regard clair, rêveur,  un |    ^ la vérité. Jacqueline reçut, en 
peu   mélancolique,  sa  bouche bienjmolns d'un ouart d'heure, plusieurs 
dessinée,    son    menton    volontaire' 
Elle entendait encore sa voix rail- 
leuse méprisante, tandis qu'il inter 
pellslt l'odieux Oreyval : puis, ras 
ftectueuse  avec des Intonations «à 

. ,. .„.., eu «,,our .u  oo™ »  .. r.^, '<"'"■"'   •••^—"    *   ••'" 

r« ïiollfu5?" """"*■ *"" *"'"'     PO-" "» P«""*™ ">" <"■""» *"'" 
iL^rî   .n   .rifi    ..«lt  dteld* loii«temp«, Jacqueline éTOquilt «vec 

4e juin 
■le n 

In  de  son  orsgeuse  entrevue 

livrait au Jeu cbermant qui oonsls- 
^nm s'^n doutait ïuère a^u len- t* * reconstituer mentalement, dans tne sen douta.t guère. a}Jienj^^^^   moindres détails,   les  phases 

sv«B Ôrejnral.  si  heureusement  dé- 
mtiits   psr   1 intervention   providen- 
UaU« du comte de Roche Tonnerre 

Toutefois    lorsque  ss  t?mme  de 

dune tcéne émouvante : c esi alors 
qu'il est entré... Comme 11 ma re 
gardée ' De qur: ton Irrésistible 
il a fustigé le gredm !.. CoMme sa 

chambre,  en 's?r.r„.-«n  pe,:,,.o^.çhAn.l ,u.n4 n m-, p«:é I 
I Comme dej«u:.er   lui  s.gnaia  qu on  menait r""""^-«/»"»■ d'Bbord st courrou 

yjpA«T»r   AM   mM>*   maanifioue*. cé»-   Bont  devenus  MndrsB   I...   De 
îtTTè"dit'*5cy^qu?îiSm*:lqu.l   ton   pénétrant   U   m'a   dit 
pagnaU.  Jacqueline,  en   lisant  lurl* ■>" "i^« '"is reconnue  ! .   » 
cette carte le nom de son sauveur     81 l'on avait suggéré à Jacqueline 
rouBlt. quelle était amoureuse de cet hom    _ „ , . .  . _   

Nétalt-el> pas Justement, en me qu'elle ava.t vu la veille pour .s dant le gardien Emile venait de re- 
train de retrouver dans sa memo:re|premiére fols elle se serait récriée.'conter aux machinistes Is sortie 
!• DoUsitCura <lU«iu-y-UajUmUlcn7|fâcbée peut-éUs. Xt pourtant, quaUepit«uBS   ds   Michel  Oreyval.   QU'U 

appels téléphoniques. Lee trois pre 
micrs émanaient de sa couti;rltre. 
de sa modiste. d'André Page A cha 
que fols elle fut déçue et t« vit 
même sur le point at détester le 
pauvre André, qui n'y était pour 
rien... 

Os ne fut Que le quatrième ap 
pd. alors Qu'elle n'y «mptalt plus. 
qui sa rérna cslul qu'elle attendait 
inaonaclswment 

Blc rsaonnut Immédiatement la 
voix chaude dont Isa inllexions lui 
avalent tant plu. 

U eomte de Roche-Tonnerre, 
alnst qu'elle l'avait présumé, voulait 
savoir comment sa belle probtgée 
avait passé la nuit, et si les émo- 
tions du guet-apens. qu'elle avait 
conté dans sa voiture, pendant le 
retour, ne l'avalent pas trop éprou 
Vée 

Henry-Maximillen ajoutait qu'il 
téléphonait précisément du studio. 

appartenant. 
L'artiste expliqua dans quelles 

conditions elle avait laissé tomber 
cette mallette, contenant des ob- 
jets familiers qui ornaient sa loge 
pendant les prises de vue de 
1' < Amour vainqueur » 

Déslres-TouB   que  Je   vous   la 
fasse  p«^ter chez  vous,  reprit   la 
voix au  téléphone. * moins que.. 

IA  voix  s'arrêta  comme  devant 
une chote difficile à dire 

— A moins q'3 ?... demanda Jac- 
queline 

— Eh Men ! voUà. m la volz 
J'ai quelque scrupule à voua deman 
dcr de vous remettre au travail 
tout de suite, alors que vous êtes 
fatiguée : mats J'ai pensé qu'l se- 
rait si simple de réinstaller vos b- 
belots dans votre loge !.. Les cxpé 
rlences clnématograph'.ques aux 
quelles Je veux me livrer, dans le 
studio, nécessitent la ooUaboratlon 
d'un certain nombre d'artistes, et 
il me serait très agréable que vous 
tuwles ceux-là 

8i on avait dit la  veUle à Jac 
3uelme Bllgny quelle allait immé- 

tstement, et sans transition, se 
remettra à toumM apréa 1 épuisais 

te création qu'elle venait de réali- 
ser, elle se serait aans doute écrié 
de 1« meilleure fol du monde : 

— NI pour or ni pour argent ! 
"al trop besoin de repos  I ,. 

Et pourtant, dès que le comty? de 
Roche-Tonnerre eut formulé sa pro- 
position elle s'écria, sans une se- 
conde d'hésitation  : 

— Quelle bonne Idée ! C'est en- 
tendu   disposez de mol. 

Elle essaya b.en. dans l'heure qui 
suivit, de se persuader que l'Intérêt 
certain des expériences scientifi- 
ques auxquelles allait assurément 
se livrer Henry-Msxlmillen l'atii 
ralt. Preuve que Ion n'est Jamais 
ilncère avec soi-même. Si elle l'avait 
été elle aurait dû convenir de ce 
qui l'attirait ce n'étalent paj les 
expériences, msls l'expérimenta- 
teur. 

La spontanéité de son acceptation 
dut réjouir le cceur du savant Mal- 
gré l'impassibilité qu 11 affecialt. sa 
voiX trahit, en effet, un vif wjnten- 
temeni tandis qu'il reprenait  : 

— Comme te vous suis reconnais 
sant ! Vous débattrez des condl 
lions avec le metteur en sène qui 
va me seconder Inutile de vous 
dire que c est vous qui les fixerez 
Mais en attendant et pour sceKer 
notre accorj. voulez-vous me faire 
le grand plaisir de déjeuner avec 
mol 7... 

Au MusK da M dBjauntr, daaa us 

restaurant à la mode, s'affirma etj 
se consolida la vive sympathie quii 
éult    née   spontanément  la  veille 
entre Jacqueline et Henry-Maximi 
lien 

Us convinrent, dès le début, de 
reléguer c su magasin des accessol- 

les appellations cérémonleu- 
f mada.Tie s et « monsieur a 

U la nommerait Jacqueline et. com- 
me elle observait en faisant la moue 
que Henry-MaximtUen c'était bien 
long,  il lui confia   : 

Mes amis m'appellent, plus 
simplement et plus brièvement ; 
Max. 

Elle manifesta llntérêt qu'elle 
prenait d avance, et sana ssvoir 
exactement de quoi il retournait 
aux expériences que son nouvel 
ami allait faire dans le studio. 

Il s'empressa de donner satisfac- 
tion à cette curiositc. 

— U sagit. dit-il, d'une petite 
invention, auez amusante, qui peut 
avoir plus tard des applications 
plus étendues, mais qui. d<ins le mo- 
meut. est pour moi im dér.vatif à 
des travaux beaucoup plus ardus. 
Vous êtes au courant. Je pense, des 
réalisations déjà obtenues de ciné 
ma en re'tef par le procédé des 
t anaglyphes i  ? 

— Oui I* résultst est assez im 
pressionnant C'est un trait de gé 
nie que devoir imBBine ces lunet- 
tes spéciales, dont les deux verres 
sont ds couleur dlffénnis. n sans 

lesquelles    l'Impression    de   reUef Ijcté directement et A courte distan- 
échapperalt au spectateur. [ce n'est pour nous qu'une étape 

— Le procédé que J'étudie est un ~ '^^ moyen âge. monsieur Max. 
perfpci.onnemem en ce sans qu'il'"" ^°^^ aurait brûlé en place de 
supprime les lunettes spéciales. En'?""*"^*"' ■^*"<^ ^°^^ '« honneurs dus 
laboratoire, les résultats ont été sa-l* ™^i5 "*'"' ^' * ^°^^ ^'^" 
[isîaisanrs Cest pour opérer en ~ ^^^^ heureusement, nous r.e 
groiid que J'ai loue le studio où mar?""'^, P'*^, "^ moyen âge, ma 
bonne étoile m'a permis de vousl'="*^V'"'^*''-'*''"' 
rencontrer Mais je veux faire mieux' ~ Pui*-Je vous poser enoon une 
encore.   Je veux supprimer l'écran pl""'i°" .■ , .„ 
remp:acer les images réelles par des^ . " ^"'    questions,    mille   ques- 
mages virtuelles rendues sensibles 1^'°"* .    „   «..    «       .»»*«• 

par un procédé photo cleclrique  <'e     ~" "'-   ^^^^  P**    attendu    que 
manière   &   peupler   une   scène  de ^^^^ ^Xn'^-i.Vf^",,""'"   champion 
theatre,  en  profondeur de person- pour connaître votre nom. et j'avais 

entendu parler, comme tout le mon- 
de, de vos travaux Eh bien! le 
m unag^ais qu'ils s'inspiraient de 
preoccupations beaucoup moins ar.o. 
dmes que celles que vous venei dt 
me confier. 

La figure de Max se fit plus sé- 
rieuse   encore,   tandu  qu'il   répm- 

— En effet, les recherches rela- 
tives au cinéma ne aont pour moi 
ei mes collaborateurs. Je vous l'ai 
d-t déjà, qu une sorte ce di%'eraion 
A des recherches plus ardues, plus 
pen.bie*. et totalement différentes. 
Plus t»rd. quand poua nous oonnal- 

nages irréels, impalpab'es. des fan 
tâmcs sans consistance, mais que 
l'on verra, cependant, que Ion en 
tendra et qui feront naître les mé 
mes émotions que des acteurs vi 
vants. 

I 

— Bavez vous, monsieur Max. que 
cette conception est un peu ef- 
frayante ! 

— Sans doute Mais songez quel'e 
terreur s'emparerait de nos smèrf- 
grards-péres si soudainement ré- 
veilles du stunmpi; de la tombe ils 
ent(?ndaient    seulement    parler    et 
chanter un appareil de "r. S   P   !i,„„„ _ -   .-  
Et pourtant  ce miracle, devenu quo- '"^^^ ""'*■""■ »' ™"* '"'* *»lle» 1 *»n 
tidien. ne nous émeut même p.us.     "^^if, **1.*T"''  ^^^"^ ^"^°^   J«   vous 

I'n'>nirer8l des apperetls f'.irleux. oui 
— Bien entendu vous sppliqur-|ne sont pas encore tout fc fslt au 

rcz vos projections msaiquea a is point, mais qui donnent déjà dim- 
télévision ? Imsus«6 upataacaa. 

— NaturaUemanu IM ciaéma pro> f^ luiwjt. 


